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A.RMES DK JEAN LE MOYNK.

Les armes de Jean Le Moyne, telles que déposées par

lui aux archives de la Prévosté et Vicomte de Québec, aux

termes de l'Ordonnance, sont comme suit :

Parti — 1er d'Hermine, 2e de gueuelles, revêtues de trois

croissants d'argent 2 et 1 , avec une pomme de pin de

• même en abîme. Supports deux lions d'or. Devise :

Quo tefata tmhant. Couronne de Comte.

N. B. — Ce sont les armes des Comtes Le Moyne de

Normandie, avec la devise et les supports des Mandats et

une pomme d<j pin détachée des armes des de Pins qui por-

tent trois pommes de pin.
•^\

Les armes de la famille Lemoyne, telles que déposées

par lui aux Archives du Gouveruement de Québec sont

coiunie suit :

Parti, au 1er d'Hermine ; au 2e de gueules ; le tout accom

pagné de trois croissants d'argent, posés 2 et 1, avec

une pomme de Pin d'argent eu abîme ; au chef de

gueules chargé de trois roses d'argent. Devise : Quo

te fata tralnutt. Cris de guerre : L('i< phi.^ IudM lex

Piun.
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LA FAMILLE LE MOINE

S'

MÉMOIRE DE FAMILLE
— privé — 1

A FAMILY MEMOIR
— privaie —

Vers lo milieu du dix-septième siècle, le Canada rece-

vait de la Normandie, trois colons, destinés à jeter dans le

sol de profondes racines et à donner du relief à leur patrie

d'adopt'on. Tous trois portaient le nom de Le Moyno ou

Le Moine : Charles, Jacques et Jean Le Moyne. Etaient-ils

tous trois frèrea 1 ou bien, comme le prétend l'historien Fer-

land, Jean n'était-il que le cousin de Jacques et de Charles

Le Moyne 1 le père de la glorieus'^ lignée [1] qui a porté si

[1] M. Charles Lemoyne venu au pays en 1640, est la tige d'une famillequi

s'est illustrée coœiLe son chef au service du Eoi et de la patrie. Il épousa à

Montréal vers 1656. Mlle Catherine Primot, pensionnaire ici eu 1652 " par les

soins de Mlle Manoe." Dos onze fils qui naquirent de cette union, un seul

mourut jeune, tous les autres se distinguèrent éminemment dans la carrière

milituire ;
quatre même moururent les armes à la main. Eu attendant qu'un

jour une plume mâle et ardente de patriotisue écrive l'histoire de la famille

de Longueuil, nous énumérerons ici ces disnes fils de Charles Lemoyne, que

Louis XIV honorait en 1673, du témoignage suivant :
" Considérant les

grands services que M. Lemoyne a r'^ndus à cette colonie, qui ont obligé le

Roi à les reconnaître, en lui accordant à lui et à ses descendants les titres

de noble-se,. ... et no pouvant trop recoi.naître ceux qu'il rend journelle-

ment, le Roi réunit enct re toutes et chacune des dites terres ci-devant dési-

gnées, en une s. .e et même seigneurie qui son appelée Longueuil, avec

droits de haute, moyenne et basse justice."

, Voici les noms de ces onze fils :

lo. Charles Lemoyne. qui succéda à son père comme seigneur en 1685,

fut fait Baron de Longueuil e.i 1699. " Il est l'utné de sept frères, que le Eoi

a anoblis pour les services que leur père a rendus dans le paya," disait le

Marquis de Denonville. " C'est ur.e famille, avec celle des Le Ber, [son beau

fWre].dontje ne saurais trop me louer et qui méritent d'Otre distinguées,

par la bonne conduite et la bonne éducation de leurs enfants. A l'entreprise

du Nord, [à la Baie d'Hudson], trois frères eurent part à cette action et Tun

d'eux y perdit la vie " Le premier Baron de Longueuil fut tué à ia bataille

de Faratoga Les détails sur sa descendance se trouvent ailleurs.

2o. Jacques Lemoyne de Ste. Hélène, prenait son titre de l'île de ce nom,

située en face du port de Montréal. Il se siguala à la défense de Québec en

1690 • frappé d'une balle pt^ndant la canonnade, il tomba bkssé 6, mort, à

l'ftge' de trente et un ans, et fut enterré à l'Hôtol-Dieu. Les sauvages d'On-

nontngué qui l'avaient adopié en conïidérstion de sa vailli.noe, furent très-

affligés de sa mort, et envoyèrent à sa famille, pour la consoler, une députa-
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haut, et sur terre et sur mer le drapeau fleurdelysë de la

France en Canada : c'est ce que peut-être nous ne pourrons

éclaircir que lorsque nous aurons examin(j les Régitrès parois-

siaux de St. Rémi et de Pistres, les deux paroisses de l'ar-

chevêchë de Rouen oh C'harles et Jean ont vu le jour.

tion des leurs, portant un collier de poroelaine, pour témoigniRe de lear

Bympathie. Une arrière petite flUe de M '.emoyne de Ste. Hélène a été

rellKieusa dans notre Monastère

3o. Pierre Lemoyne d'Iberville est un héfos qui fait ses premières annet

à 14 ans. Des glaces delà Biie d'Hudson aux rives brûlantes du golfe du

Mexique, on le voit constamment infatigable et invincible. Il est le premier

Européen qui ait pénétré dans le Mississippi par l'embouchure de ce fleuve.

Il était considéré comme le plus grand homme de mer de son temps. Il

fond» la Nonvelle-Orléiins «t mourut dea fièvres sur son vaisseau à la

Havanne en 1706, ftgé seulement de 44 ans. Il avait épousé à Québec en 1693,

une de noj anciennes élèvts, Mlle Marie-Thérèse de Lacombe-Pooatière,

fille d'un ancien Capt. du Régiment do Carignan. Son fils atné liouis -Pierre,

naquit sur le grand banc de Terreneuve. I^a veuve d'Iberville étant passée

en France, devint par un second mariage. Comtesse de Béthune.

4o. Paul Lemoyne de Maricourt ne voulut point d'autre iiiattre, dans

son apprentisjage comme guerrier, que son frère d'Iberville. Il l'accompa-

gna dans presque toutes ses expéditions. Aussi bon diplomate que grand

guerrier, il contribua beiucoup au traité de paix avec les Sauvages, en

1700. Il avait épousé en 1687 une ancienne élève, qui mourut seize ans plus

tard, sans postérité. Ces chagrins domestiques, joints à l'excès de fatigues

qu'il avait essuyé, minèrent sa constitution. Cepen lant, au lieu de songer à

faire une petite retraite pour se préparer à bien mourir, le pauvre Mari-

court s'en vint à Québec en 1704, pour se choisir une seconde femme parmi

nos anciennes élèves. Fix semaines «près les joyeufes noces, la jeune veuve

prenait le deuil.

5o. JoFcph Lemoyne de Sérigny, après avoir suivi les traces de ses vail-

lants frères, mourut Gouverneur de Fochefort en 1734.

6o. François Lemoyne de Bienville.ler du nom. périt dans une maison

qu'il défendait et à laquelle les Troquois mirent le feu, à Repentigny en

1691. Il n'était âgé que de 25 ans. Cinq ans plus tard, le Récit notait l'entrée

au pensionnat de sa fille.

7o. Louis Lemoyne de Chateauguay fut tué au fort Nelson [Baied'Hud-

8on] en 1694.

8o. Gabriel Lemoyne d'Assigny, qui avait accompagné d'Iberville dans

ses expéditions au sud, mourut des fièvres jaunes, à St. Domingue en 1701.

9o. Antoine Lemoyne mourut jeune.

lOo. Jean-Baptiste Lemoyne de Bienvil le. 2d du nom, qu'on regarde à

juste titre comme le père de la colonie de la Louisiane, entra au service sous

son frère d'Iberville à l'âge de 12 ans. Après la Cession du Canada, il passa

en France, et mourut à Paris en 1768, le plus vieux de sa race, [87 ans], et

sans postérité.

llo. Antoine Lemoyne de Chateauguay, contribua beaucoup à 1 établis-

sement de la Louisiane ; il mourut Gouverneur de Cayenne

La lignée des Lemoyne de Longueuil, éteinte <?e nom en Canada, existe

encore en France dans la postérité des deux fils du Gouverneur de Roche-

fort : Jean-Honoré et Henri Honoré. Un de ses petits-fils, Amède-Honoré-

Ferdinand-Marie Le moyne de Sérigny, mourut à son château de Luret en

tv
'
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Que venait faire Jean Le Moyne en Canada 1 probable-

ment à l'instar de son illustre pavent Charles Le Moyne, le

père du Ikiron do Longuouil, se conquérir une indépendance

— fonder une famille, dans une contrée dont on faisait tant

d'éloyes — oii le souvenir de sa Normandie serait vivace, où

les vertus et le vieux nom du fondateur de la famille de

France, le Comte de Salngnc, [l] serait à jamais en honneur.

1843. Doux autres potitu-ftU de o. héros oxif^tent encore: Pierre-Auguste

Lomoyne, au chftteiiu do IVriKord, vt Jofeijh LouiH-AuKUfte, a la Rochelle.

I'm autre membre de oefte illustre famillo canadjenin', cueillit des palmes

dans l'expédition d'AVer en 18.'iO.

Les deux filles de Chiirlea Lemoyne do LonKueuil et de Catherine Prl-

mot, furent Catherine Jeiiiine, éiiouso de M. Pierre Payon, Seigneur de

Noyan, Capt. dans le détachement d« la mnrine, et Marie-Anno, qui épousa

le 28 oot. lf«H), M. IJouillet de la Chassagne, («ouvenieur do Montréal. Ka
notant l'ontr4e de cette dernière au pentiionnat, notre Kécit ajoute :

" Le 10

nov. lf)9.3, reçiu pour la première année de Mlle Marie-Anne Lemoyne. cin-

quante écus en louis d'or. Environ trente et un ans plus tard, le Chevalier

de Noynn, enterrait Sii petite femme, et épousait Mlle Louise-Catherine

d'Ailleboust do Mantet.

Nous allions omettre dédire que le père des o-ize frères Lemoyne de

Longueui", venu en Canada dès les premiers temps de la colonie, se distin-

gua d'abord comme intoriirètc, office qui demandait non-seulement de l'es-

prit et (les connuit'Sijnces. mais encore un grand fond de dévouement et de

générosité. M, Charles Lomoyne. Seigneur de Longueuil, travailla pendant

45 ans à l'avancement de oo pays II paraît avoir été proche parent de M.
Jean Lemoyne. ancôlre des fam.iies de ce nom établies dans le district de

Trois-Hivièros et de yuébco." — {Histoire din Urnulinea de QvébecîiyoL.

Appendice, page VILJ

[1] Extrnet from a Memoir l v a learned Paris lawyer, Mr. Falconer, who

visited Montréal in 1842.

ANCÉTRr.s Français pk la famille Lk Moyne.

Côté iMttrncL

lo. .Jean de Sa'ngno, dit le Griind

Chevalier de In famille des anciens

Comtes de Sahigiie. en liiscaye, vint

eu France servir Charles Vil en 14!i!t.

2o. .Jacques Le Moyno. 1er Ecuier,
Sieur de Chastcney en 151t).

3o. Claude I^e Moyne. _2u Ecayor.
Sieur de Chasteney en W>\.

4o. Jacqurs Le Moyne^ .'îe Ecnyer
Sieur de Chasteney en 1">87

ôo- Jacques Le Moyne, 4e. Ecuytr,
Sieur de Chasteney en l.W,

6o. '.^alidiir de ^'alpgn'^ Se'gncur
de et (touvernenr de (iesne sous
Louis XII en 150".

7o. Nicho'as de Si;ntouche, (Jen-

tilhomme Italien, Seigneur du Qnain
8o. Mathew (Jare, Sieur de (îen-

tilly, Kcuyer de ta Griuido Ecurie du
Koy.

Côté iiiatenicl,

Son érionso, Marguerite de la Tre-
mouille, fille do George de la ïre-
mouille, Comte Pesqtnrs et Grand
Chambellan do France sous Charles
VII - marié 15"0.

Antoine (fauthier, sœur de Nicho-
las (iauthier.
Jeanne do Puisage.

Sidonice do Santoache, fille unique
en 1587.

Ann Grue en IGlij.

On ne sait pas le nom de son épouse.

Madeleine do Salagns ''n 16£0.

Sidonice Le Moine eu 1653.
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Bèfl 1063, il s'était clioisi une compagne dans une des

promières familles de la colonie ; le 24 juillet de cotte année,

il épousait Mlle. Marie-Magdeleine de Chavigny, tel qu'il

appert par le certificat de mariage signé par Chs. Amiot et

Thomas Douaire, Sieur de Bondy, et par Messiro Henri de

Bernières, curé de Québec, parent de Madame de la Peltrle.

Cette demoiselle néo eu 1641, destinée à lui survivre si long-

temps (elle décéda en 1721, à Boucheryille), avait eu pour

parrain, Noble Pierre Le Gardeur de Reperiigny et pour

marraine, Marie-Magdoleine de Chavigny, la pieuse et illus-

tre Madame de la Peltria. Jean Le Moyne n'avait été en,

Canada que peu d'années que déjà, en 1669, on le trouve

conceHaionnaire de l'Ile des Pins, district des Trois-llivières,

et Seigneur des Fiefs Ste. Marie, La Noraye et Gatineau.

Pierre Boucher, gouverneur des Trois-Rivièi , avait eu une

concession de terre dans le voisinage, près de Yamachich,

en 1665.

Du mariage de Jean Le Moyne et Dame M.-M. Chavi-

gny, naquit en 1670, un fils : Kéné-Alexandre Le Moyne,

lequel plus tard, s'intitulait Sieur des Pins et Seigneur de

Ste. Marie, etc., du nom des fiefs possédés par la famille.

On verra on compulsant les Regîtres, qu'avec le temps,

l'orthographe du nom aura changé :
" Le Moyne " deviendra

" Le Moine " puis " Le Moine des Pins," quelquefois môme,

il sera " Des Pins " tout court.'

Au reste, ces Seigneurs Canadiens du passé, préoccupés

de l'exploitation de leurs terres ou du service militaire, soit

pour réprimer les Iroquois, ou l'ours alliés, les Puritains de

Boston-, de Schenectady, de Salmon Falls, de Haverhill, ne

faisaient pas plus de cas de l'orthographe que bien d'autres

"ontilshommes de l'époque, dont quelques-uns déclaraient

A
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ingénument " ne eavoir sij/ner à raison de leur qualité à«

gentilahommps."

René-Alexandre Le Moine, Sieur de» l'ins et Seigneuv

de Ste. Marie, quittait Batiscan pour aller s'établir à Bou-

cherville, entre 1700 et 1713. Etait-ce pour suivre Pierre

lioucher, le fondateur da Boucherville, ou à l'instigation de

René Boucher, huitième fil» de l'illustre Gouverneur, celui

même mentionné, comme parrain, à son fils René Le Moine

dans l'Extrait Baptistjvire de 1713 î [1] Point .\ éclaircir.

Le mérite et les relations ''ociales de Réné-Alexandre

Le Moine lui permettaient de faire un brillant mariage, à Mont-

réal, avec Mlle. Marie-Renée Le Boulanj^ r. A ce contrat ou

trouve il crits des noms illustres ; celui du Chevalier Claude

Ramzay, Oviuverneur de l'Ile de Mo ..-éal — de Alexis de

Fleuri, Coniioiller du Roi, son parent— do Louis D'Aille-

bout, Ecuyer, Sieur d'Argenteuil, Enseigne dans les Ttoupes,

et autres personnages bien connus- Réné-Alexandre Le

Moyne "Capitaine do Milice," expirait en 1727 et était

inhumé à Boucherville, par le Curé de Lougueuil.

La famille Le Moine parait avoir quitté Boucherville

avant 1751, pour s'établir à Montréal. Le négoce et la traite

des pelleteries semblent avoir eu plus d'attrait pour M. Le

Moine que la culture des terres. Les mémoires du temps

mentionnent que la famille Le Moine " menait grand train "

à Montréal : on parlait de ses équipages, de sa "vaisselle

d'or tt d'argent," do son luxe princier, do son entoui-age

social.

"Il avait des services d'or massif. Je l'ai ouï dire plus d'une fois et

Madame Ily. Lemesurier m'a dit que son pèrt M Oueroult avait en sa pré-

sence affirmé, quand il parlait de nos Le Moine, que raïeul était Ihomme le

plus riche et le plus confidérable de Montréal -qu'il ne se voyait rien de

comparable à sa vaisselle d'or et d'argent, sur la table des Gouverneurs.

(Robert Le Moine.)

ri] René Boucher, Sieur de la Perrière, décédé en août 1742.

i
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L'avenir réservait des revers à René 3t à Jean-Baptiste

Le Moine des Pins, son fils : en 1759 une nouvelle allé-

geance avait été imposée par la Couronne Britannique aux

Canadiens : Eéné Le Moine au lieu de retourner en îî'or-

mandie, resta à Montréal. Q; jlques années plus tard, on

retrouvera son fils, Jean-Bte. Le Moine- fidèle à son serment

d'allégeance, prenant part aux affaires publiques, [1] et à la

tête de Canadiens et de sauvages, luttant courageusement pour

repousser en 1775 l'envahisseur du sol. Puis, il est fait pri-

sonnier à Longueuil par les hordes du Brigadier Richard

Montgomery, qui après avoir pillé à Montréal les hangars

du Roi et ce'^x de plusieurs particuliers, descendirent à

Québec. Captif [2] à New-York, on lui refuse de l'échanger

(Extrait de ^'Invasion du Canada kn 1775, annotée par M. l'abbé Verreau,

Montréal 1873.)

[1] " Et pour cet effet il fut nommé huit d(5puté8, par le peuple, qui étaient

Mes.-ieurs Dufy Désauuiers, de Longueuil, Panet, St. George Dupré, Mezière,
SanguinetjGuy et Le Moine Despins père, pour faire le recensement et le

rôle des citoyens." (Page àl )

" Nous apprenons «jue le général Carleton, le col. Prescot et les Moria-
listes ayant voulu faire une descente à Longueuil, ils y avaient été repoussés
par les liostonnai^s et que M. J.-lite (Le xMoiue) Dospins et un nommé La
Coste, perruquier, de Montréal, y ont été faits prisonniers (Page 174.)

''M. J.-Bte. (Le Moine) Depain et le nommé La Coste avaient obligé

les Américains de venir les faire prisonnierr ne pouvant plus résister au
froid. (Page 261 )

' C'était en effet le CoL Warner qui était à la tête de 300 Vermontois.
Quelques Canadiens ayant ci la lémérité d'aller à terre, er tendirent de
toutes parts biffler les balles de l'ennemi et se réfugièrent derrière les rochers,
espArant que le Gouverneur viendrait à leur secours. Il n'tu fut rien, et ils

furent faits prisonniers De leur nombre était un M. J-Bte De»pins et La
Coste, perruquier, de Montréal " (Page 2;^ )

[2] " Lps sauvages et quelques Canadiens qui étaient avec eux sur les bat-
tures se distinguèrent dans ce petit combat. Il y eut trois sauvages de tués
et deux faits prismniers. Le Sieur .Jean- Baptiste Le Moine et un nommé
Lacoste, perruquier, furent aus.'ii faits prisonniers " (Page 66 )

" Alors les Bastonnais leur répondirent, qu'ils pouvaient envoyer quel-
ques uns à leur crimp qu'ils y verraient le Sieur Jean- Baptiste Ijc Moine
qui était prisonnier. Ils envoyèrent un officier, (le Capt. Stewart) à qui le

Sieur Jean-Baptiste Le Moine raco.-jta la minœuvre qui se passait à Mont-
réal. (Page 67.)

" 1)6 2 do novembre 1775, le Capitaine William, de l'arti'lerie, fut au camp
ennemi avec des propositions de capitulation et revint trois heures après.
M. André, lieutenant du 7e régiment, fut à la barque de l'ennemi, avec la
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contre d'autres prisonniers américains, parce que, disaient les

troupes du Congrès," il était trop considérable dans son pays."

Prisonnier de guerre, loin de ses comptoirs, sa capti/ité

signifiait sa ruine. Notre riche et belliqueux ancêtre, lequel

comme Government Contractor, avait fait aiapie provision de

marchandises et de denrées pour l'armée anglaise, en consé-

quence du traité inespéré de paix, en 1783, entre l'Angleterre

et ses anciennes colonies, devint la victime des circonstances.

Il perdit sa fortune en 1783 : il avait perdu la santé en 1775.

Nulle part on ne voit qu'il ait demandé ou qu'il ait obtenu

du Gouvernement anglais, une indemnité pour ses pertes.

La famille Le Moine quittait Montréal vers 1788, pour

mettre en culture des terres à elle appartenantes, près du Lac

Saint François : quelques années plus tard elle quittait le

Lac Saint François, pour s'établir momentanément à Ber-

thier, en haut, puis, à la sollicitation de son gendre, M.

John W. Woolsey, riche négociant à Québec, Jean-Bte. Le

Moine des Pins, venait se fixer en cette ville.

Jean-Bte. Le Moine des Pins expira à la Petite Rivière

Saint Charles, près Québec, en 1807 et fut inhumé au cime-

tière des Picotée, rue Couillard. Un de ses fils. Benjamin,

s'établit à Québec, où il devint un négociant important;

deux autres, "William-Henri et Louis, se fixèrent sur de

belles fermes au Château -Richer. Benjamin et William-

Henri, servaient comme officiers dans les Voltigeurs en 1814
;

tous deux étaient fort avantagés, au physique : ils attei-

gnirent un grand âge et moururent entourés du respect de

leurs concitoyens. j. m. L.

Spfncer (Jranqe, 1er Janvier 1881.

gsrmisfion de M. Montgomery, aocoiupagné d'un tambour, pour savoir du
ieur .T.-Bte. (Lo Moine) Deepins — «jui avait été fait prisonnier ausay à

Longueuil — ni ce que Lacoste avait dit au major Preston était vray, et la

suspension d'armes fut continué* twute la journée, et le Foir, le major Pres-

ton sÏKna la capitulation avec M. Montgomery. Il fut accordé que quelques
officiers iraient à Montréal pour cherotior quelques bardes et linges pour les

prisonniers." (Page a.)



GÉNÉâLOGIE DE LA FAMILLE LE MOYNE

Né 1631 JEAN LE MOYNE, né à Pitres, près de Louen,

Seiffneur de Ste, Marie, GnatinedU et Lit Nnniyf, Mort 170(5
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1670 Kéué-A. Lj Moyne

1713
1714
1715
1716
1719
1720
1722

172^
1724
1725
1727

Réué Le Moine
Jeau-Bte. Le ^Toine

Ignace Le Moine
Marie-Anne Le Moine
Jacques-Joseph Le Moine
Marie-Marguerite Le Pleine

Marguerite-Thérèse Le Moine
Charles Le Moine
Antoine Le Moine
Jean-Bte. Le Moine
Marie-Catherine Le Moine

" 1751 Jean-Bte. Le Moine—Louise Dunière "

Mort 1727

" 1714

" 1718

1723

1728

1807

1773
1774

1775
1785
1788

r* J
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Louis Le Moine " 1851

Julie-Louise Le Moine, épouse de J.W.Woolsey
Marie-Anne Le Moine, épouse de Kob. Melvin
Amaranthe Le Moine
Jean-Bte. Le Moine Mort 1839

Benj.-Henri Le Moine " 1856

William-Henri Le Moine " 1873

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

Benj.-H. Le Moine
W. -Daniel Le Moine
John- Richard Le Moine
Kévd. Ceorge Le Moine
Sophia-Charlotte Le Moine
Julia-Anne Le Moine
Louis Dunière Le Moine
James (McPherson) Le Moine
David Stuart Le Moine

1. Robert-Auguste Le Moine
2. William-Henri Le Moine
3. Alexandre-Olivier Le Moine
4. Julie-Eléonove Le Moine
5. Marie-Anne-Sophie Le Moine
6. Marie-Malvina Le Moine
7. Louis-J.-Bte. Le Moine
8. Edouard Le Moine
9. Louis Darley Le Moine
10 Cl'.avleS-Kvi'ol Le Moine

" 1875
" 1838
" 1844

" 1875

'' 1874

" 1832

" 1868

" 1859

V-.i



APPENDICE.

NOTES, LETTRES, EXTRAITS DE REGISTRES DE
MARIAGE, BAPTÊME, SÉPULTURE, ETC.

Lettre de M. le commandeur Jacques Viger, de Montréal, à M. l'abbé George

La. Le Moine, aumenier des Ursalines, à Québec.

Sir L. H, Lafontaine, pnoea 60-61.Extrait de

Montréal, 1856.

'* A la date du 3 janvier 1669, le Kouverneur de Courcelle donne le billet

de concession qm suit :
" J'ay accordé au Sieur Lo Moyne, habitant du Cap

de la Magdeleine, la terre qui est entre la concession dçs Pères et la Rivière

Ste. Anne, le long du fleuve St. Laurent et en cas qu'il n'y eut que l de lieue

dans le dit espace de terre et i lieue dans la Rivière Ste. Anne, en montant,

aveo V Isle des PiTM qni ae trouve vis-à-vis delà dite concession, etc., etc."

Ce contrat, ajoute Sir L. H. Lafontaine, fut en effet donné plus tard au dit

Sieur Le Moyne, au retour de l'intendant Talon, le 3 novembre 1672. (Voir

Titre» den Seigneurs, pages 28 et 29.)

Bouohette aonne à cette seigneurie le nom de Ste. Marie.

Quel nom de baptême avait ce M. Le Moyne de 1639 et de 1672 ? Est-ce

celui qui a pris le nom de Des Pins, d'après l'Ile, à lui concédée avec la

seigneurie de Ste. Marie? ou l'un v.e ses descendants? Il faudrait consulter

les registres du Cap de la Magdeleine— des Trois-Rivières — de Batisoan et

de Champlain, pour cette famille Le Moyne de 1669, en de ça.

Voici une entrée des registres de Montréal de 1712, fév. le 2d :
" Mariiige

de Réné-Alex. Le Moine, Sieur des Pins, âgé de 42 ans, fils de feu vSieur Jean

Le Moine, et de Marie Magdeleine de Chavigny, de la paroif se de Batisean

et de présenta Montréal— avec Dlle Marie-Réné Le Boulanger, ftlle de

Pierre Le Boulanger, Sieur de "t Pierre, et de Dllo. Marie-Réné Godefroy.

son épouse, ses père et mère di' ia paroisse du Cap de la Magdeleine, de pré-

sent de Montréal."

Si le marié avait 42 ans, lors de son mariage à Montréal, le 2 février

1712. il était donc né en 1670 et pouvait être le fils de Le Moine, du Cap de la

Magdeleine, auquel le gouverneur de Courcelle donnait en 1669 un billet de

concession de la seigneurie de Ste. Marie avec et compris l'Ile des Pins. Ce

concessionnaire se nommait U Jean, comme le père de notre marié de 1712,

et trouverait-on son mariage avec Dlle. de Chavigny, à Batisean, au cap de

la Magdeleine ou aux environs ?

Le contrat de concession de la Seigneurie à M. Le Moine, octroyé par M.

Talon, le 3 novembre 1672. comme il est dit plus haut, doit se trouver aux

archives de Québec, peut être donnerait-il le nom de baptême de ce conces-

iionnaire. Cherchez et vous trouverez peut-être, M. l'abbé.

{Original en la possession de J. M, Le Moine.)

Cettre lettre engagea M. Geo. Le Moine et ion frère J. M Le Moine à

faire des recherches à Boucherville et à Batisean.
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LETTRES ET EXTRAITS DES RÉ«ISTRES DE PAROISSES, ETC. >:.^

Lettre du Révd. Thos Pépin, curé de Bouoherville, à M. l'abbé Geo. Le

Moine.

BOUCHERVILLE, 15 FÉVRIER 1856.

Monsieur, — En réponse à votre lettre du 5 du courant, je me fais un

plaisir de vous envoyer cinq extraits et quelques notes sur les ancôtres de

votre famille qui pourront vous être utiles.

lo. Extrait de René Le Moine, fils de René Le Moine, c'est le premier

acte qui se trouve dans le registre :

J'ai feuilleté les régistros avec soin, 1668 jusqu'au 2 février 1713— mais

inutilement. Il est à croire que M. Réné-Alexandre Le Moine n'était rési-

dent que depuis peu de temps à Boucherville, lorsqu'il a fait baptiser son

fis Réaé.

2o. Le 17 mai 1714, a été baptisé Jean-Baptiste, fils de René Le Moine,

de Marie-Réné Boulanger— cet enfant est décédé la même année, le 26 juin

— dans l'acte de la sépulture, il est dit fils de René Le Moine et de Marie-

Réné LeBoulanger et non Boulanger comme dans l'acte de son baptême.

3o. Le 19 mai 1715, a été baptisé Ignace, fils de René Le Moine. Sieur

des Fins, et de Marie Pierie Boulanger — il est décédé le 22 du même mois.

4o. Le 28 décembre 171G, a été baptisée Marie Anne fille de Réné-Alex-

andre Le Moine et de Marie-Réné LeBoulanger -cette fille est déoédée le

aijiillet 1718— dans l'acte de sépulture, il y a aussi Marie-Réné LeBou-

langer

Je vous envoie l'autographe de René Le Moine — c'est le premier acte

où je trouve sa signature— il a signé au baptême de sa fille.

5o. Le 16 juillet 1719, a été baptisé Jacques-Joseph. .levons envoie l'acte

de son bai)tême. Vous remarquerez que la mère est Marie-Réné St. Pierre.

— Le nom de BoulaLger y est omis.

t5o. Le 25 février 1721. a été baptisée Marie Marguerite, fille de Réné-

Alexandre LeMoineet de Ûlarie-Réné Boulanger et non pas LeBoulanger

comme dans les actes urécédents. René Alexandre Le Moine a signé—
l'autographe est semblable à celui que je voua envoie.

7o. Le 16 octobre 1721, a été inhumé le corps de Marie-Jeanne Chavigny.

veuve Le Moine. V^ous trouverez l'acte ci-inclus. Je crois que c'est la mère

ou grand'mère de M. Réné-Alexandre Le Moine, car je n'ai trouvé aucune

autre famille de Le Moine dans nus régittre.".

8o. Le 24 mar.« 1722, a été baptisée Marguerite-Thérèse, fille de M. Réné-

Alexandre Le Moine et de Marie René LeHoulangCr — l'autographe est le

même,

9o, Le 31 mai 1723, a été biiptisé Charles, fils de Réné-Alexandre Le

Moine et de Maiic Béné LeBoulanger — l'auiog iiphe du père est le môme —

cet enfant est décédé le 20 septembre 1723— l'flcte porte, fils de Bér.é-Alex-

andre Lo Moine Des Pins Ci de .Marie-Réné LeBoulanger.

lOo. Le 18 août 1724, a été baptisé Antoine, fils de Réné-Alexandre Le

Moine et de Marie René LeBoulanger— point de signature du père.

lie. Le 14 octobre 1725, a été baptisé Jean- Baptiste, fils de Réné-Alex-

andre Le Moine et de Marie-Réné LeBoulanger.

12o. Le 7 juillet 1727, a été baptisée Marie-Catherine, fille de René Lo

Moine, Sieur des Pin?, ('ap!i:î?!ifi d'une ConiDasnie de Milice, et de Marie-

<

% ,
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René St. Pierre. Le nom de LaBouln-nRer n'y est pas. Cette fille est décédée

16 24 juillet 1728. Le parrain a été René Le Moine. Vous trouverei l'anto-

(?raphe. Le 21 déeembre 1727, a été inhumé René Le Moine. L'extrait est ci-

inelus.

13o. Le 19 novembre 1736. a été inhumée Marie-Réné St Pierre, Boulan-

ger. L'extrait est ci-inclus.

J'aurïis désiré découvrir de quel endroit était .M. René- Alexandre Le

Moine et oon épouse, mai» cela m'a été impossible Peut-être pourrez-vous

les découvrir dans les Registres de Québec, ou de Montréal, ou des Trois-

Rîvières. Comme M. Boucher qui a établi Boucherville était des Trois-

Rivières, peut-être découvrirez-vous fon acte de mariage (qui doit a,voir eu

lieu en i712) dans cet endroit. Je vous prie d'excuser ces mots écrite à la

hâte. Je suis dans an temps de besogne qui ne me permet pas de transcrire

ces notes. Veuillez bien excuser celui qui a l'honncdr de se souscrire, etc.

(Signé) Thos, Pépin, Ptre.

(Original entre les mains de l'ahbé G<.o, Le Moine.)

% f
'^

K. )
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EXTRAITS DES REGISTRES DE BAPTÊME. MARIAGE ET SEPUL-

TURE DE LA PAROISSE DE BOUCHERVILLE, DIOCESE
DE MONTRÉAL.

I _ (Extrait de mariage de Jean Le Moyw-, 1662.)

Extrait du Registre des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse

Notre-Dame de Québec, pour l'année mil six cent foixante et deux, vingt-

quatre juillet, après fiançailles et publication de deux bans de muiiuge

seulement, ayant obtenu dispense pour le .'^e de Monseigneur l'Evêque au

prône, aucun empêchement n'existant, je, Henri de Bernières,curé de cette

paroisse, ai interrogé Jean Le Moyne, fils de Louis, et de Jeanne Lambert,

paroisse de Pître de l'archevêché de Rouen, d'une pnrt.et Marie-Magde-

leine de Chavigny, fille de feu François de Chavi(îny, et de Eléonore de

Grand Maison de cette paroisse d'autre part et leur mutuel consentement

par moi pris, les ai solennellement par paroles de présent conjoint en mariage

et donné la bénédiction nuptiale en présence de témoins connus, Thomas

Douaire, Sieur de Bondy, Charles Amiot, etc. Ces deux témoins ont épousé

des sœurs de Madame de Chavigny.

II. DK Bkrnièrks,

" neveu de Madame de Berniôres qui avait protégé Madame de la Peltrie en

France.

L'acte de baptême de Dlle. Marie-Magdeleine de Chavigny porte qu'elle

naquit le 15 octobre 1641— son parrain fut noble Pierre Le Gardeur de

Repentigny et sa marraine Marie-Magdeleine de Chavigny, Dame de la Pel-

trie." (L'abbé Ferland.)

II— (Extrait baptiatairc de Mariv-Magdehine Le Moirn-e, 1675 )

Le 2e jour de septembre 1675, je, Antoine Dalmas, le mesme prestre de la

Compagnie de Jésus faisant les fonctions curiales de la paroisse de Ste.

Magdeleine du Cap, que d-devant ay baptisé un enfant né d'environ 3 jours

du Sieur Jean Le Moyne et de Maiie-Mugdeleine de Chavigny mariés, à

qui a esté donné le nom de Marie-Magdeleine. Son parain le Sieur Jean-

François Charron, sa marraine Marguerite Gastineau fille du Sieur Du

Plessis.
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III — (Extrait de mnrùige de Réné-Alexandre Le Moyne, 1712.)

Extrait des Registres des b témes, mariages et sépultures faits dans la

paroisse de Montréal, sous le titre du S. Nom de marié, dans l'Ile, comté et

district de Montréal, Province du Bas-Canada, pour l'année mil sept cent

douze.

Le donxiôme jour de février de l'an mil sept oent douze, après la publi-

cation do trois bans, le soussigné, prêtre, vicaire de la paroisse Ville Marie,

ao ant pris le mutuel consentement par pnroles de présent de Réné-Alex-

andre Lemoyne, Sieur des Pins, âgé de quarante deux ans, fils de défunt

Sieur Jean Lemoyne et de Dame Marie-Magdeleino Chauvigny, ses père et

mère, de la paroisse de Batisoan, demeurant à présent en cette province,

d'une part, et de Demoiselle Mario-Réné Leboulanger, figée de vingt-deux

ans, fille de Pierre Leboulanger, Sieur de St. Pierre et de Demoise'le René
Oodfroy, son épouse, ses père et mère, de la paroisse du Cap de la Magde-
leiiie, demeurant à présont en celle-ci, d'autre part, les ai mariés suivant

les rites de Notre Mère S tinte Eglise, en présence de M.Ignace (îamelin,

Marchand, Bourgeois, de cette ville, et beau frère de l'époux, de M. Gias

son, aufS' son beau -frère, de Messiro Claude de Ilamzay, Chevalier de l'ordre

Militaire de St Louis. Seigneur de la terre Mannoir et Boisfleurant et Gou-
verneur de risio de Montréal et autres lieux dépendants du dit gouverne-
ment, de MM. Alexis de Fleury, Ecuyer, Conseiller du Roi en ses conseils at

lieutenant général en la jurisdiction royale de Montréal, de Louis D'Aille-

bout, Ecuyer, Sieur d'Argenteuil, enseigne dans les troupes de ce pays, de
bieur Queneville et de plusieurs autres pnrens et amis des dites parties. Le
dit Queneville a déclaré ne savoir signer, de ee enquis selon l'ordonnance.

(Signé) RÉxÉ Le.m(uxe,— M. R. Lkboulangkr, — Dk Ramzav, —
Deschambault, — D'AiixErouT, — D'Argkntkl'il, — C. Daillebout, —
GA.MEUX, — GiAS.sox, — Dk Ramzay de Wan.voik, — P. RÉAL, Vicaire.

Lequel extrait, nous soussigné, certifions ôtre conforme à l'original au
Séminaire de Montréal.

Ce 20 avril 1859. (Signé)

D. Grant, Curé de la dite paroisse

IV — (Fxtrait de baptême de René L< Moine, fils de R.-A. Le Moine, ITl.l)

L'an do N. S. mil sept cent treize, le second jour du mois de février, est
né René, de {Réné-Al"xandrd Le Moine, Sieur Des Pins, et de Marie-Réné
Boulanger, sa légitime épouse, je prêtre, soussigné, faisant les fonctions
curiales dans la paroisse de Ste. Famille, de Boucherville, ai baptisé le

susdit enfant. Le parrain a été M. Uéué Boucher, Ecuyer. Sieur de la Per-
rière, la marraine Marie Chiperon, femme de M. Papin, qui ont signé avec
nous selon l'ordonnance.

De la Perrièkk, Marie Chapero.v,

P. Dou, ET, Ptre.

Nous, prêtre, curé, soussigné, certifions que l'extrait oi-dessus est con-
forme à l'original.

Boucherville, 15 février 1856.

(Signé) Tho.s. Pki>i\, Prêtre, Curé.

V — (Extrait baptinfaire de Jacgucê-Jo»eph Le Moine, 1719,)

L'an de Notre Seigneur mil sent cent dix-neuf et le seizième du mois de
juillet,je soussigné, prêtre, curé do la paroisse de la Ste. Famille de Bou-
cherville, ai baptisé Jacques-Joseph, né hier, vers les onze de ruprôs-midi,
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flla de Rëné-Alexandre Le Moine et de Marie-Réné St. Pierre, mariés et

demeurant à Boucherville. Son parrain a été Jacques Taillandier, sa mar-

raine Marie-Anne Le Moine, veuve Orasson, tante de l'enfant.

(Signé) J. Taillandikr, Mahie-Annk Le Moine,

Saladin, Ptre.

Nous, prôtre, curé, soussigné, certifions que l'extrait ci-dessus est con-

forme à l'original.

Boucherville, 15 février 1856.

(Signé) Thos. Pkpin, Ptre.. Curé.

VI — {Extrait mortuaire de Veuve Jean Le Moine— âge : 83 ««», morte ; 1721)

L'an de Notre Seigneur mil sept cent vingt- un et le seizième du mois

d'octobre.je soussigné, prêtre, curé de la Ste. Famille de Boucherville. ay

enterré dans l'église tlo la dite paroisse, le corps de Marin-Jeanne Chavigny,

(elle était parente de Madame De La Peltrie— Mnrie-Magdeleine de Chavi-

gny ou Chauvingny) elle était fille de François de Chiivighy et de Eléonore

do Grand Maison, de la paroisse de Pitre, de l'nrchevcîché de Rouen, veuve

Le Moine, figée d'environ 83 ans, déoédée en la communion de notre mère,

la Ste. Eglise apostolique et romaine, le 14 du dit mois, de mort subite et n'a

pu recevoir les sicrements en préser cide Sieur Marie Taillandier et Joseph

Laporte, soussignés avec moi.

(Signé) Taili-andikr, J- Lai" rte,

Saladin, Ptre.

VII — {Extrait mortuaire de Réné-Alexnndre Le Moine, mort en 1727.)

Ce vingt cinquième jour de décembre mil sept cent vingt-sept, a été

inhumé par Monsieur I. Sambord, curé de Longueuil, René Le Moine, Sieur

des Pins, Capitaine de Milice de cette paroisse de Boucherville, ilgé d'envi-

ron cinquante huit ans. Présents: Frère Louis, maître d'école, et moi

soussigné. (Signé)

Frère Louis, !• Sambord, curé de Longueuil,

J. Le Tkssier, curé de Boucherville.

VIII — {Extrait mortuaire de Marie-Rénd Lelhmlaiwr, vciive de R,-A. Le

Moine, morte en 17.'i7.)

L'an mil sept cent trente-six, le deuxième de novembre, par moi, prêtre,

a été inhumée dans le cimetière de cotte paroisse, le corps de défunte Marie-

Réné St. Pierre Boulanger, veuve de feu Sieur Des Pins Munie de tous les

sacrements, après avoir observé les cérémonies prescrites par la Sainte

Eglise, en présence d'Antoine Douaire et de Joseph Boissel, qui ont déclaré

ne savoir signer de ce enquis, suivant l'ordonnance.

(Signé) Marchand, Ptre.

Nous, prêtre, curé, soussigné, certifions que les trois extraits ci-dessua

et d'autre part, sont conformes à l'original.

Boucherville, 15 février 1856.

(Signé) Thos. Pépin, Pire.

IX — {Extrait de mariage de Jacques Le Moine, 1747.)

Extrait des Registres des baptêmes, mariages et sépultures faits dans la

paroisse de Montréal, sous le titre du S. Nom de marié, dans l'Ile, comté et



— 14—.

district de Montréal. Province du Bas-Canada, pour l'année mil sept cent

quarante-sept.

Le vinKt-quatre avril mil sept cent quarante sept, après la publication

d'un ban, vf» la dispense des deux autres, accordé par Mess.ro Louis Nor-

ment. (îrand Vicaire de Monseigneur l'EvÔque de Québec, je soussigné,

faisant les fonctions curiules. ayant pris le mutuel contcatement P»' paroles

de présent Jacques Le Moine, Agé do vingt-huit ans. fils de feu René Le

Moine Despins et de défaute Dame Marie LeBoulanger.'scs père et mère, de

la paroisse de Boucherville. d'une part, et d'auasi présente Demoise le Mar-

guerite Guillon.âgée de vingt-trois ans, fille de S.eur.lean-BaptuteGuillon.

marchand- bourgeois, et de Demoiselle Marguerite Proveuché, les père et

mère, de cette paroisse d'autre part, les ai mariés, seloa les régie, et cou-

tumes observées en la S.iute Eglise, en pré.ono de hieur René et., ean Bto.

Le Moyne Despins, frère de l'époux et de Sieur Jean Baptiste (.uillon, père

de l'épouse, de Sieur Joseph Provenché, son oncle et de plusieurs autres

parens et amis des deux parties qui tous ont signé.

Lk Moine. - J. B- Dk8pins, - Danikl Maun-v. - Dufsy Desauniehs, -

GUII.L0N,-J. B. GUTLLON. - PUISBARKAU LaNDRIKU, - R. DKSPINS, —

J. Provknché- Joseph Mosif-ke Lemond,-Th. (Uiiu.on.-F. Davuaigue-

Lequel extrait, nous sous.' igné, certifions être conforme à l'original au

Séminaire de Montréal.

11 avril 1859. (Signé)

D. Grant, Curé de la paroisse

X _ {Extrait h(iptin1<n>-e de Jmn-Btc. Le Moine, 1751.)

Extrait des Registres des baptêmes et sépultures faits dans la paroisse

de Montréal, sous le titre du F. Nom de marie, dans l'Ile, c.mté et district

de Montréal, Province du Bas-Canada, pour l'année mil sept cent cinquante

et un.

Le neuvième février mil sept cent cinquante et un, je soussigné, ai bap-

tisé Jean-Baptiste, né le même jour, fils de Jacques Le Moine Despins et de

Marguerite Guillon,8on épouse. Le parrain a été Jean-Baptiste «uillon,

marchand, et la marraine, Marguerite Le Moine Despms, fille de Sieur

René Le Moine Despins, lesquels ont signé avoc nous.

(Sigaé) J.-Bte. Gcillon, M. G. Lk Moine De.spins,

PoNCAU, Ptre.

Lequel extrait, nous, prêtre, soussigné, curé de la dite paroisse, certi-

fions être conforme à l'original au Séminaire de Montréal.

(Figné)

D. Grant, Curé do la di(e paroiase.
11 avril 1859.

XI _ {Extrait haptiKtaire (!< Uenj. Le Moine, 1785.)

Extrait dea Registres des baptêmes, mariages et sépultures faits dans la

paroisse de Montréal, sous le titre du S. Nom de marie, d.ans l'Ile, comté et

district de Montréal, Province du Bas-Canada, pour l'année mil sept cent

quatre-vingt-cinq. Le trente septembre mil sept cent quatre-vingt-cinq, par

moi prêtie soussigné, a été baptisa Benjamin, né de ce matin, fils légitime

de M Jean-Baptiste Despins et de Demoiselle Louise Dunière, son épouse,

le parrain a été M. Antoine Panet et la marraine Demoiselle Angélique

Lecour soussigné — le père absent.

(^\an6\ Antoine Panet, Angélique Lecour. Vve. Rottot,^
F. X. DuFAUX, Ptre.
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Lequel extrait, je sougglgné, prôtre du Séminaire de Montréal, certifie

être conforme à l'original.

Montréal ce 22 juillet 1841.

(Signé) RouPE, Ptre.

XII — (Extrait de népulture de Jcan-BaptUte V^pin dit L^moine, 1807.)

Le sept jiinvi'.r mil huit cent sept, je vicai-e, goussigné, ai inhumé dans

lo cimetit^ro des Picotés, Jean- Baptiste Dépin dit Lemoino, marchand, veuf

de Lisette Diniôre. décédé en cette ville depuis deux jours, âgé d'environ

cinquante-quatre ans. Présents: Messieurs Louis Dunière. Jean-Guillaume

Woolsey. Robert Malvin, Benjamin Lemoine, Louis de Salaberry, (Juillaume

Lendrey, Jean-Baptiste d'Estimonville, Louis Marchand, Robert Woolsey,

soussignés. •

J -Btk. Woolsky. — Bevj. Lkmoink. - Dk Sai.abkrkv, — L.s. Makchand,

L. DUNlèKE, - ROBKHT MaIAIN, - W.M. Lkî.DRAY, - J.-BtK b'BHTlMAL'VILI.E,

R. Woolsky, — Ant. Doickt, P. V.

Pour copie conforme (tu liiUilxtre drx Hnplrmex, M<u-ii<ar>i et S^inilture» de

la paroisse do Notre-Dame de Qu.él,ev pour l'unnée mil huit cent sept, déposé

dans les Arehires de ee district, vidimée et collât ionnée pnr nous sirnssignés,

(fiirdiensd'icelleset Prothonotnirrs de l>t Cour Supérieur, imiir le fias-Canada,

à Québec, le neuvième Jour d'avril mil huit cent cinquante-neuf.

BURROUOHS & FiSKT, P. C. S.

(Voir le journal de Simon Sanguinet, édité par l'abbé Vtrreau, pa^es 31, 66,

67, 77, 174, 231 et 261.)

Extrait du journal le Canadikn, \n janvier 1807.

" Mourut à la Petite Rivière St. Charles auprès de cette ville, (Québec)

lundi, 5 du courant, M. J. B. Lemoine Despins, ancien négociant de Mont-

réal. Son zôle pour son Roi et sa bravoure distinguée en 1775 ont montré ce

qu'il était capable défaire pour la déferse de sa patrie : victime de cette

ardeur qui a hâté sa mort, il emporte avec lui les regrets de tous ceux qui

l'ont connu."

Un correspondant du Courrier du Canada du 3 Nov. 1861, dit que jes

descendants en CaTiada de lafamill<» Charles Le Moine, Baron de Longueil,

sont: lo Baron de Longueil, la famille Le Moine, la fiiraillo de Montenack,

la famille de la Naudière, de (îaspé, Baby et de Beaujeu.

XIII — (Marriagr Extract. — IliuJ. Le Moine, 1810.)

Mr. Benjamin Lo Moine, merchant in the city of Qucboc, oged twenty

three years wns marriod by licence raid with the consent of her parents, in

her father's house at Cranc Tsland, to Miss Julia-Ann, daughtcr of Daniel

McPhorson.Esquire, Seignorofthesaidisland, in the twenty second year

of her âge, this seventh day of september in the year of our Lord one thou-

sand eight hundred and ten.

By nie, John Jackson, EvenicgLecturer of the English Churoh at Québec.

Contractina parties : Benj. Le Moine and J.-A. MoPhkrson

Présent: D. McPheksox, Father. Mary McPherson, Mother.

John McPhkrson, Brothcr to Julia Ann y cPherson.

L, DuNiEKE, Unole to Benj. Le Moine

'' 4-
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A true oopy from the Register taken on the ipot by me. John JaokionEvening Leoturor of the Engli.h Churoh at Québec

JaoKfOB.

(Copv of Anglican Ckurch RegUter, Québec.)
•• MiM Julia-Ann, wife of Benjamin Le Moine. Esq . ofthe citv ofQuébecmerchan^ aged thirty nine ycar«. died on the m,teenth and w^buried onthe n.nete3nth of May. in the y.ar ofOur Lord, «ne thousand eighthuudredand twonty eight, by me, «. J. M(,uNTAm. Rootor of Q- beo. Présent"
B. Le Moine, Husband. L. T. McPhkmon. Brother.

J. W. WooLSRV, Brother iki-law."

ido herehv oertifv and uttent unto ail whom it mny concem. Thnt what mabovewrUfen vs a true andfnUh/nl copy ot an original e^Jrv in the Jiegi»ter ofBaptu,m,Marr^aaes and Buriah of and for the Church used a» the PMChurch of the Protestant Pari.h of Québec, bu me diligentl» compared and

TkeltcfurÏ
" ""' '" "" """ ""''"'' *'^"'^'' "//Wrf"„

..«/X"ït:.IT'' " ''' ''" "' ^''^'" '*'* ^«'* '"^ "^ ^- - '*^

{Signed) Gkorok Mackik. Curate qf Queltec.

(Obituaire de John McPhergon. Ecr., Seigneur de l'Ile aux Ornes.)
Extrait du Canadien — Mars 1847.

" Mardi, le 7 mars 1847. l'Ilo aux Grues a perdu un de ses habitants lesPlus estimés en Ift personne de John McPherson. éouier. Seigneur de l'Ileaux Grues et autres îles adjacentes

Frappé d'apoplexie. M. McPherson a terminé sa longue carrière auManoir Seigneurial, entouré de sa famille, âgé de soixante ot dix ,ns
Son père. Daniel McPherson. né à Inverness en 1752- mort en juin 1840quitta l'Ecosse fort jeune pour venir en Amérique, tenter ce ,ue l'énergu'jointe à l'économie peuvent efiFectuer, une fois bien dirigée.-.

«"«"*»«•

D'un esprit solide, doué d'un grand fonds do raison. M. McPherson pèrequi ne va ait pas SIX p.stoles à son arrivée dans le pays, laissa en moumntpour patrimoine à son lilfi une magnifique seigneurie delà valeur de pïïsieurs milliers de louis- fruits des épargnes do sa vie entière
M. John McPherson avait reçu de la nature, avec un cœur compatissantun fonds insltérable de gaî té. Que de voyageurs jetés par la tempéTe .trS '

plage, ont reçu l'hospitalité sous son toit, et dans sa libéralité, des secouaqui ne leur ont coûté que le souvenir d'un bienfait rendu. Toute sa vTesepassa à améliorer la conr^.iiion morale et matérielle de ses censitaires Ce futen partie à sa sollicitation et en considération de son appui pécun'a're dansla construction d'une égli.e catholique dans l'Ile, que l'Use paZsiale futconstruite et que l'Evéque de Québec consentit à y envoyeHn prêtre

Pnw îir''"'
"°*''*^''

r* ^^^ ^«°°"duits au cimetière protestant de St. JeanPort-Joly. par un nombreux cortège, pour y être déposés dans une fosse pré-

nè'r. w"rrpT ''"'« 'M. llarrower.) Le corps repose entre celuTde «onpère Daniel McPherson. Ecuitr, et celui de son petit-fils, (l'enfant de B W
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(Died — h. T. McPhkkson. Esq , N. P. - 1871.)

" On the 27th January 1871, at (Poplur (Jrovia) hig residonco, Llttlo River

St. Cliar'es, L. T. MoPheMon E«q., in his 81it year.

Tho funeral airv'^e will tuke place at St. Andrews Church, on Monday
.lOth inst, at 3 o'olook p.in." — (Moming dhronicli;, 28 .January 1871.)

THE LATE Mr. L. T. MACPIIERRON.
'

' In Mr, MacphTson hns paBced away one «four oldcst citizena— one who
has left behind him fow who i.iight strictly bo regirded ns hia oonteuipor»-

ries. lie wns distinguishod for unsworving rectitude, and for the niost oureful

regard to ail interei<tfl entrunted tu him : and hia unfailing oourtefy, naturnl

thouKh itwaa toa Highland (ïontlonian,reoalle<Uhe olderand insomethinga

perhaps, the botter diiys of Québec. Mr. MacpherHon, haying long passed

the ordinnry span. oarries with him to tlie grave that gênerai ijospect which

ha had earued in a uaofully, extonded, and honorable life."

— (Miirninn Ghronick, 28 January 1871.)

"The Québec morabersof the Provincial Bourd of Notariés met Snturday

moming at the office of J. B. Delftge, their Secretary, when the foîlowing

résolutions were ndopted : — Ist. On motion of Ed. (Hackemeyer, Ef^q., V'ce-

Presideiit, seoonded by Geo. Larue, Esq., that they hâve leamed with sorrow

tho death of the late L. T. Macpherson. their confrère, and as a token of

respect for his meraory they request thivt the Notariés of thia district do

attend in a body at his funeral on Monduy next, at three o'clock in the

afternoon, at the St Andrew's Church. 2nd. On motion of Oy. Tessier, Etq.,

seconded by L. Leclerc, Esq., that the Secretary be instructcd to communi-

cate this resolution to the family ofthe respcoted deceased, and that the

same be published in the Frenob and English papers of this city
"

— {Moming Ghronide, January 1871.)

(DiVf^ — Mrs. B. H. Le Moine. — 1871.)

"On Saturday evening, the 29tb April 1871, Sophia Eliza McPherson,

boloved wLfe of B. H. Le Moyne."

( IJied. — Adèle Ukhbert. — 1871.)

" At 8t.John,P. Q.,near Montréal, on the Ist June 1871, Adèle LeMoine,
wife ofCapt. Chas. J. Herbert, late (Grenadier (luards and daughter ofB.

H. Le Moine, Esq., of Montréal, aged 25 years and 9 months."

(Dieil. — Miss Meunda McPherson. — 1872.)

" At the Manor llouse. Crâne Island, on Sunday moming, Ist Decem-

ber instant, aged 67 years. Miss Melinda McPherson, one of the "Dame
Seignenressos " of the Island."

MISS MELINDA McPHERSON.
" Our columns contain the obitunry notice of one of the aged Seigneuressea

of that picturesque Isle of the St. Lawrence, Crâne Wand. lier respected

ancestor, Daniel McPherson, Esquire— "a true Scofif ever there was

one— had purchased this beautiful domain, (in 1803) from Captain Daniel

Lienard do Beaujeu, a brother of the oelebrated De Beaujeu, who
won the battle of Monongahela in 1755. The seigoiory oontains about

1000 soûls. The spacious old manor stands out in relief on the shores of our

noble river — a well-known landœark to eea-going vessels— and moretban
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onoe. 8hi|)wreoku(I inarïnerii hâve, during nutiitnnnl ftnrma, i>riiiitht Rnd
found a welooiuo, uiider its ho«pitablo roof. In tho diath of thia cftimiible

UJy. thti pi or iude a kind t'riend ; religion, a true Christian,"

— (Morning Chviinivlf, 28 Junuury 1872 )

(Ajr/mi< (/«Journal or Qi'ÉiiK(!,>iu7/f< 1873.)

NECROLOGIE.
" II vient de sYtcindre, à Snint-Colonib de Sillery, un dcB rare» vétérans

de 1812, le colonel W, II. LoMoino, Agé de 85 ans. Ce ruxpeotablo

vieillard était le plus jeune et le seul dos trois frères qui iHisfèront Mont-
réal, en 1788, avec iourpèru et leur mère, pour veiiir s'é:ublir à Québec.
L'atné, Louis, est mort, on 18r>l. Benjuiuin, son autre frère, était le père de
M. IJ. H. LeMoinn, direoteur-KÔrant dn la U(m<iuv du l'iujilit, do M. .1. M.
L«Moino, homme de 'ettrjF.du Révérend (loo. Le Moine, aumônier des Ursu-
linos, do Québec.

Williaia Henri LeMoino, après avoir sirvi comme lieutenant avec son
frèrp Beniamin, pendant IaKuerre do 1812, iilla s'établir auChatuau-Riri.iir.

Durant nombre d'années, il exerça, dans le comté de Montmorency, les

charges de oolonnl commandant la milico, do maire, de juko doiaixttde
commissaire des chomius à barrières II s'est retiré de la i.iilico avec le

grade de colonel et montion honorable. Ce fut comme magistrat qu'il ret.dit

le plus de servie:?. A cause de la droiture de son jugement, de Sun intégrité

reconnue et do son expérience, on le choisissait hubituellmoont comme arbi-

tre et amiabL compositeur, pour éviter des procès. Il laisse plusieurs

enfants, dont les utiles sont MM. Robert LeMono, d'Ottuwa ; et Alexandre
LeMoine, de Québec

Jean Le Moyi.e. l'ancêtre, npparLennit k l'archevêché de Rouon. Il vint

on Canada, vers 1655, se maria à Marie Mog do Chauvigny, fille de François
de Chauvigny de Berchcreau, et d'Eléorore de (Jrandmnison M. de Chau-
vigny, étubli à Sillery. était cousin de madame delà l'elloteiie, fondatrice

iîes Ursulincs de Québec Après son mariage, il .-éjourna sur sa seigneurie

au Cap de la Magdeleino ; plus tard, il alla se fixer à Montréal. Fon fils,

Rtné Alexandre Le Moyne, était un des ci'oyens les plus opulents de Mont-
réal. Sa demeure était bitie sur le torntin occupé maintenant par l'Ecole

Normale, rue Notro-lJumc. Lorscjue la gi orrc se déclara entre les provinces
anglaises, oa Amérique et la mère piitrie, en 1775, il fut un dts principaux
fournisseurs de l'armée anglaise. Le M. S. de Simon Sanguinet, et d'autres

mémoires du temps, fout muntion réit(?rément, de la conduite de J. Bte Le
Moyne, ie père de W. H Le Moyne

Le commandant do Montréal, ayant envoyé un détachement à Laprairio

peur repousser un corps de troupes du congris, le capitaine LoMoyne reçut

le commandement d'un détachement de sauvrges L'otKcier on charge do
l'expédition, voyant que l'onnemi était boaa <ai> plus ombreux, oru'oiina

la retraite. Lt; capitaine LeMoyne, i)osté derviè.i"' ''>( r^ ohers, no p t r'js-

air, à temps, à luire retraiter ses sauvages "'i- « ii'-(i.nn ,nt, k tircrsur l'on-

nemi ; ils furent cornés, faits t)risonnier8 et conduits à New-York L'au-

tomme était avancée, le capitaine LeMoyne souffrit beaucoup de cette longue

marche, contracta des maladies et devint invalide pour le reste '.o ses jours.

Ses nffuiies en souffrirent ; il se vit forcé de vendre ses propriétés de ville et

d'aller s'établir sur des erres qu'il avait au hic Saint-François. Une de ses

filles s'étant mariée à un ni'gociant influent de Québec, ,J. W. Woolsey,

Jean Baptiste LeMoyne quitta Icdistrict do Montréal pour se fixera Quebtc.

On voit, par une noiice uéciologique insérée au Canadien do 181)7, qu'il était

décédé, cette année même, à la Petite Rivière Saint Charh.s
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Pur un cinidiliur ruppruobenienf, M. VV. H. LoMoini', <itait, oci* ann^tt

dcrnièroH, venu UeiiKuirer à Suinr-Coloinl) »le Sillery, aux lieux iiiôme où plui

lie deux HuNoiei» (Miparavanl viv:iiont sos iiiK'^trcH."

(/>('(•*», Ls, DlîNIÈKK Lk MoiNK. -1874.)

" Kii oette villo (Q lôht-c), le 'M aottt IHTI, à liIAt«l-I)ieu, à lu Huite d'une

loii(?ue iimliKlio coritrant^^e pendant un «('Jour de 22 ans en Californie, M.
Louis Punit^re Lo Moine, rt«(( de ftO unn Inliunié à Sto. Foye, prt>8 Québoo."

{Hliil. — LT.-('t>i.. FiTzOKKAi.n — 187.> )

" At Simone, Ont , on tha L'Mh Sept. 1H75, ufter h fliort illncis, U.-Col.

Ti. C, K. Fltztk'riild, Itite Royal Artillcry. IJuried ati^imcoe."

{Diil—HovHi\ C. Maxham. — 18T5)

" <in Sundiiy 17tli October in«t., of BronohitiH, Sophia Charlotte Le Moine,

the beloved wito of Andrew J. Maxham, I<]«q., ««ed â7 yearH. Huried in

Mount Hermon Cometery, Québec."

HUrPn —M. M. LkMoink. — 1875.)

" La villo do Moiifr(<iil vient do pordrc un de ses citoyens le.-' plus naar-

(|uanlH ; la fmiinee, un de ses adepte.i les plu.s éclairés : Benjamin Henri

Le.Moine dont le nom est identifié avec la HhikiikiIh /'»-i//)^', depuis quarante

ans.

Né à Québec, le 15 août 1811, M. LeMoino montra dèn sa jeunesse, une

rare aptitude pour le.s ntTa ires. Doué d'un juReraont sintrulii'^rembnt lucide,

J'une énernie qui ne jouait de^t obstacles, calme au milieu des crises finan-

cières, d'une or^'iniHutton physique excoptiunnelle, il était bien l'homme

que l'hon. Louis M. Viifer, l'ancien prénident, l'un de;* fondateurs de la linn-

ifni' 'In l'iiiplr, cheroiiait pour diriger d'une main ferme, l'institution moné-

taire maintenant si pro.xpère, si cht^ro à nos pères, — la première banque

(tanadienne

M. LeMoine a présidé aux destinéts de cette fondation dès son origine :

et, aux jours son'bre.s de 18.'17, quand plusieurs des directeurs étaient sous le

verrou, pour avoir fourni, disait-on, de l'arnent "aux Rebels"; que

l'émecte grondait dans la rue ; que le gérant et les employés, couchaient

chaque nuii, sous les armes, s'attend mt à une attaque d'un moment à l'au-

tre, le robuste caissier no perdit jamais la tête. L'on rapporte même cer-

tain!, incidents qui prouvent la force de son bras, dans la môlée. La tour-

mente s'apaisa.

En 1844, il sortit victorieux d'une lutte électorale fort vive avec l'hon.

Austin Cuvillier, ex-orateur delà Chambre d'Assemblée, et prit son siège

pondant ce parlement pour la grand comté de Huntingdon, avant qu'il fut

divisé. C'était . aux comilé.s sur la finance et les banques.que M. LeMoine bril-

lait, m. lis non à la tribune. Il déclina l'honneur d'une seconde élection, se

voua tout entier à l'adiuinistration de la banque. En 1868, les actionnaires et

les amis i e la Hiuuiui' iIh l'nipie se réunissaient et lui faisaient cadeau de

vases d'aï ifont, do la valeur de .SS.OOO, en reconnaissance des services qu'il

avilit rendus.

Modeste, amant du foyer, fier de sa parole, do l'indépendance de son

caractère, il contcznplait les approches de l'A.ge et des infirmités avec un
courage inaltérable ; il s'est éteint après une courte maladie, dans les bras

de ses enfants, à l'âgo de 04 ana." —{L' Kct^nement, 21 avril 1875.)
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{Died. — Mrs. Jos. Bolthkttk. —1877.)
" On tbe itth Nov 1878. Eliza Ann Evans, .vife of Jo.se,.l, Bouoliette EsnSurveyor (ieneral. nued 74 yoiirs

"Liietie. i.Hq.

,

The funeral will leave her Into re^i.l.nee. No. 77 8t llr.ule .treet. onMondaynext.thel2th instant, al 2 p. m., ibr the OtMlu-dral, ar J th '«1; toMount Hermon Cemetery." - (Monùn„ Chronirfr, 10 November 1877!)

THE LATE MADAME LKMorNE,-1879,
" A prominent flffure in the social liie of ti.e Capital (Ottawa), has ,.a«se,l

wifeof h.Cierk oi the Sonate and ofthe Parliainents. Madame Le.uoinevesterday departed this life at Rivière dn L-np (en ba.,. wluther she rbetnaken ,Mne weeks ago for the benefit ofher aealth Deceased u-a« . n.e.nbeï o"

Sr , h"";"""™"'^'
"' ^^"«''^'^^'->-= i" l'erveinsHowed son.eul t le eb ood of the e! a-alrons oid-Fr.neh race. The nau.e ofthe famiiy wasorig n

8ixt5
> en r.>.tg„, ofthe f,tf, Duchesnay. ihe Canadian br.mch ofthe faniilvtook the najne ofthe property. 0.. the m<,ther-s side. the J)uc-he- mv'! è edescended Innnthe Len.oines. created U,,rons de Longue.il jS/nn.erFrench an.l Knglish rule il.e famiiy ha.s held hieh ni.,-, .,,,,1

• ,,
"'" ""''^"^

ma.h regard^d by bo.h Crown and^eopler T.îëÏuke^f w'^ll^t ^^fatherof our ^ .eere.ne- took a lively interest in the fortunes of îhe ï 1Chesnays, and procured fortwoof the sons of the o!d Seign or o Fn
bault. commissions in the armj. One of the^e- cln fc. in h ,1 e ofh^'

'^^

ment-fell before IJada.ioz. Later on. two Diuda- nn • s t in tl ^T I ,

^''' "

Couneil of the old Province of Canada, and at C nlle !t io. t j'^r
','

"

werec:>lle<l to the ,-enato by Royal Proclamation Te 1 dv wlu "Ibeen ealled a,vay united in her person ail th. viv;;itv.t ' ..Ï^ nem^::o her race and people, and her death will be sineereK m^n d I vold-time friends and neighbours who lov.d her f^îr 1 r^Zè h^.;;"''"^respeeted her for her virtuos '• -
(rw„ /„,,,, /,,.,,,, S A^u^t lilia)

''

TiiK Latk Miîs. RoiiKiiï Li.:.Vl()[\i;.

" Our columns co tain the obitifiw n,,K,.„ »• i i •

known among the .//. of .oli;:;^;^;^ ^ ,;;,;; ti'",^ m'''

'"""'"^
Robert LeMoine,Esq..Ck.rk of ,he -Vn ^n A 5'''''''' "'''"^ "''

friend. will this "mrni g L p,â "ti, 'h^^ ^ il"; 'T''"
"''''""-^-^

regretted lady. until reeen.ly m f I ofb ^ U V-
!'' "'" '''''"'''' "*""-

-- iM'iniiii!/ f'/iroiiir/r, 2,Sept. 1S7<I.)

COMITLED PARTIA- Fl;7;7l.:XTlUES MADK IX is,^,,,

SOPHIA CHARLOTTE LkMOIXK,^. o,- AXDREM' -loriX MAXHAM.)
Ou t/ie,ft!/-/iri/„i fin nlil f,i,„!l,i lil.lr l\i,i„ , „,. i>

luua iitsison, JVsq, >>(i(itniir ot

,i

j
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Crâne and Goosc Island. His wife died at the family mansion in St.

Weorge Ftreet (now Hébert atreet) 18th May, 1828.

Bknjamin LkM(.ink died at the résidence ffhis son.J M. LeMoine, in St.

George (now Hébert) street, 7th March, 1856.

His Chiidren :

1 Bknjamin Henry LfMoine, born at Québec, 15th Aug. ,
1811 ;

died at 263

St. Antoine street, Montréal, 18th April. 1«75. Godfiither: William

Henry LeMoine ; (iodmother : Julia LeMoine Woolsey.

William Daniel LkMoink, born nt Québec, I3th Sept., 1812; died of

y«llow fever,at Port-nu-Prince. We8tlndie8,18?8. Godfather: Louis

LeMoine; Godraother: Miinette LeMoine.

3. Maky Jank LeMoink, bornât Que; ec,9th Cet, 1813; died 5th June 1820.

Godfather: William Lindsay; Godmother: Jane Evans.

4 John Richard LeMoine, born 22nd April. M5 ; died in old Parliament

Buildings, Mountains hill, Québec, 1844 ; buritd at Beaupor'. Godfa-

ther: Frat^çois Languedoc : (iodmother: Marie Lindsay LeMoine.

5 George Louis LeMoine. born 12th Aug , 181B ;
(Chaplnin of the Ursulines

Convent, Québec.) Godfather : François Bélanger; Godmother : Sophie

McPherson név Wills,

6 Charlotte Sophia LeMoine, wife of A. J. Maxham, Esq.. born Ist Sept.

1818; died, in d'Auteuil gtroef. Québec, 17th Oct ,
187o Godfather:

Hammond (Jowan ; Godmother: Julia Puffer.

7 Julia Anne LeMoine. wife of Lt.-fol L. C. K. Fitz(ierald born 20th

March. 1820. Godfather: .John William Woolsey ;
Godmother: Eliza

Evans.

8 Louis DUNIFRE LeMoine, born 29th Janui.ry. 1823 ; ^W^à ai Hûtd Dieu,

Québec, 30th Aug., 1H74 ; buried at Ste. Foye. Godfaiher : John Fraser,

Esq.. (Long John); (iodmother: Julie Murett.

<) J\MFS McPhekson LkMoine. Biirrister, born 24th J^n., 1825.

(iodfather : William Henri Roy, Esq. ;
Godmother : Sophie Bélanger.

10 David StuautLkMoine, born 2nd May, 1828; died Dec, 18.32. Godfa-

ther: AuKUStus Francis LeMoine; (iodmother: Heine Bélanger."

Bfniamin LeMoine, our father, was a mercbant, a member of the Que-

bec firm of Stuart .t LeMoine. Hefi.iled in business obout the year 182Ô, and

being noted f .r his mercantile knowledpe and excellent penman^hip he was

employed to manage the ..tt'air.s of sever;.l emincnt merchants, until be

accepted from the H. m. D. l>.>ly. Provincial .«ccietMry, ii. 1814. the office

of In^pcctor of Murriiige and ..ther Licence», rendired vacant by the démise

of his«on..Tohn Hiohi.rd. whohnd been ullowed a suite of apartuients o\er

his offices', in the old Parliament buildii.gs Mountain hi!l. us u dwellii,:

B H LfMoixe at first wa^ eiigiiged in coinmeroinl pur^uits, began life as

a clerk to C. A. Ilolt. Esq., 4tli July 1825, and hi.d his office on th.- Napoléon

wharf Québec, when he was seleetcd, nt the early nge of 25, by lion. L. M.

Viger' to maiage Lu Bonn»»' du hii»''; in Montréal, 183;.. In 1846, he was

returned as menibcr for Ilui,titigdon (^.unty. in opposition to Honorable

Au-tin Cuvillier, late .Speaker of ihe House of Assembly ; he sat in th House

duringoi.e Parliament only. In 1872. hc gave up the active management

)f Lu limum 'II' /''•"/'''' : ^n» *hHt ycar p'esented by the stockholders with an

address of thanks and a massive set of Silver Plate valucd at $3.i 00 He
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was thcn appointée! Consultirg Manager at a less s.ilary, which office he held
untii his death, Mr. A. A. Trottier, being named Cashier in hls stead.

William Daniel LeMoixe studied as a notary public, under bis uncle,

Laugh Thos. MePhcrson, Es(j , to whoin he was indentured for 5 years on
Ut Mny 1828, and under W. DoLCry. Esq , N. P. In I>ecember, 1836, he left

Québec to join, at Haïti, Port-au-Prince, West Indie3,his hnlfbrother, Fran-
cis AiiRustus 1,.,ihen a partner in tUe firm of Marple & LeMoine. William D.
died after six dsiys' illness of yellow fiver, at Port-au Prince, in April 1838.

He was noted for his herculeini strongth, u;an!y beauty, and love of sport.

AuGUSTUs Fkancis LeMoine, a rlch merchant.was lost at sea in ISCO.wliilst

coming to Boston, in a vessel he owned, to marry a wealtby and beautiful Bos-
ton lady.to whoinbe hiid sent bis portrait. Thi.s oil paintiiig wns.athis deuth,

returned, by bis youthful fiancée, < tbe request of our family, to B. H Le-
Moine, il J oiitreal, wbo bequtr edlbisi fouvenir of a much respected and
oftbo kindestôf brotliers to uis dnugbter Melinda, now Mrs. C Stimaon,
Sherbrooke St., Montréal.

John Richard LeMoink marricd Miss Oatbjrine Warrick, in Québec
He left two sons : John James and lloratio LeMoine. Horatio werit witb his

mother to New-York when he wa.s an infant. The widow remairied, a Capt.

tùapin.

Louis DuNièuK LEMoiNE,for several years a teller in the lianiuc dit Peuple,

Montréal, left Québec in thc ppriiig of 1818, for California, where he speut
twTjty two years of his life, living in the mountains as a miner, witb good
sucoess at times, incndible hardships at others, and a broken constitution

in the end ; one noble-bearted man, wbo extended to him in his failing

healtb the hand of friend.ship, Dr. H.Wright Nelson, of Faoramento, ho
never ceased to thaiik and praise. Dr Nelson is the brother of Captain
Nelson of the !• teamer " Montréal." Louis Dunière arrived in < letober, 1870,

at Spencer Grange, ill. Finally softening of the brain baviiig set in,he

at times lost ail eontrol over his aets ; he oiided bis days at the IIôtfl-Dieu

Nunnery. He wns called nftor a friend of our fatlier, Louis Duniere, of Que-

bec, merchant and nicmber for the city of Qaebeo, in 1828. David i^tunrt

was called nfter another fimily friend, Mr. David Stuart, of the North-

West or Hudson Bay Co, the " David Stuart " in Washington Irving's
" Astoria." A vety bandrome boy, he clo=ed bis career at the early âge of

four ycar.j ; died of scarlet fover.

RoBEttT-Auur.STE Le Moïse, né à Québec le 28 août 1815

Emma Julie JuohEhkau Duciie.snay, fille do l'iionoiable .Tuchoreau Duches-

nay do 8t. Donit^, Seigneur (lo Beau port, née lui Manoir Seigneurial de
ÎJeauport le 21 juin 1827.

Leurs enfant^ :

1- Julie-Emma-Augu.stn, née, 21 juillet 1847 ; décédée, 10 août 1847

2- Emmeline LeMoine, née à Montréal, le 1.") octobre 1848; épousa, à Chi-

cago, le lor février 1880, l'hon. Joseph C. Cauchon, Lieutenant-(!ouver-

neur du Manitoba.

3. J. de St -Denis Le Moine, né à Toronto, le 13 juillet 1850.

4. Charles-Bodolpbe-Aniédée, né à Sillory. le lil août 18.52; décédé à (Qué-

bec, le 1(5 mai 1800.

5. Robert-Auguste, né, décembre 1801 ; décédé le 10 déceni*>re ;8fl.").
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William-Henri LeMoine, né, 19 mars 1817 ; mort, 7 janvier 1867:
Rosa-Arn Monahan, née, '; février 1826.

<arié à

1

2.

3.

4.

5.

6.

7.

Leurs enfants :

Marie Joséphine Leda, née, 26 mars 1847, marié à W. MoCrosson.
Mrthild i-Antonia, née, 12 mars 1849 ; morte. 9 mars 1853.
Robert-Henri-Melvin, né^. 18 avril 1852 ; mort, 26 août 1853.
Marie Alma-Roberla, née, 25 janvier !855.

Marie.Jo8eph-St.-George.J)upré8. né. 18 mai 1857 ; mort, 26 juin 1860.
William-Moore-Lelloo, né, 3 décembre 1859.

Anthony-Monahan, né, 19 juin 1863.

J. DE St.Denis Le Moine, épo isa Madlle Mnrgaret Loulsa McKay. le 29
avril 1875.

Leurs enfants :

1

.

Marguerite Louise, née. 4 avril 1876.

2. Marguerite-Rodolphe, né, 15 mai 1877 ; décédé, 18 mars 1878.
3. Pauline-Emma, née, 27 novembre 1879..

Alexandre-Olivier LeMoine, né au Château- Rioher, le 9 septembre 1818,-
Julie-Henbiette-Emélie Massue, fille de l'honorable Louis Massue, née à

Québec, le 24 février 1828, mariée le 14 septembre 1846.

Leurs enfants :

1. Marie Gaspard, né le 12 mars 1848, marié le 17 septembre 1872, à Marie-
Léocadie-Emma Renaud.

2. Louis-Henri^Gaspard, né le 23 mai 1849, décédé le 26 juin 1849.
3. Henri-Elzé ir. né le 12 novembre 1850, décédé le 14 septembre 1851.
4- Marie Jules -Alexandre, né le 19 octobre 1852

5. Marie-LouiseAnne, née le 25 février 1855, mariée à Thomas-Chase Cas.
graiD, Ecr., avocat, le 20 mai 1878.

6. Marie Hyacinthe-Emélie. née le 29 novembre 1857, mariée à Joseph-Arthur Hamel le 1er octobre 1879.

7. Marie-Anna, née le 21 octobre 1860, déoédée le 13 novembre 1871.
8. Marie-Eliza, née le 12 décembre 1863.

^"«;f•^''•J''^^*"^"' °^ "" Chftteau-Richer le 3 septembre 1822, marié àMlle. M.-M. Bernicr, le 26 février 1851, au Château Richer.
Marguerite-Marie Dernier, née au Château Richer, le 11 octobre 1831.

Leurs enfants :

1,

3.

Marie-Julie-Philomène, née an Châtean-Richer, le 31 décembre 1851

V^'to ''"f
«'-I>'«» «!« Q«é''ec le 5 juin 1872, fait profession lo|2 déoem-

bre 1873, - Sœur Ste. Thérèse de Jésus.
aeoem-

Marie-Anne-Manette, née au Château-Rioherle 10 avril 1853. déeédén I«
novembre 1880

"

Marie-Euphemie-Emma, née au Château-Rieher, le 15 septembre 1854
entrée il la Congrégation de Montréal le 30 mai 1878, — Ste Anne de'
Beaupré, fera profession

Marie Ludivine-Euphemie. née au Château-Rieher le 9 mars 1856 Pn*r/«

'':rt'''Z^l?''''r
'''' octobre 1874, fait profession^1"^

1876, — Sœur St Alexandre. *



— 24 —

13. Marie-Armand Louis né au ChÏtr ^"! ' '"' ^' '"^'^'^* ^««'•

le 14 octobre 1871 . à SiUery
^'^"^'''"-^"'her, le 7 se,.{embre 1868. d.'cddé

décédéle9r;SQuTbrc '""• '^^ ^ «"^•'^«'•^e 29Junietl877.

(£«Wr/o„„u-e^r,;- ^',. Georges Le Moine.)

Edouard LrMoine, né le 24 ianvi«r lao-ï
novembre 1861. à Québec à jijj!?

«» Château-Richer
, .«arié le 12

New- York, en 1837rpoti ; fijfe d" cZl^ "\'''''V'''''''''^''' ^'^ ^
ville.

*^ ""^ '*'' Chevalier Jean Baptiste d'Estimau-

teura enfants :

1. Mauri.e-fiuillaume. né lo 5 octobre 1862.

Herbert Edouard né le 9 énLlh f«7o
'

^t
^^ ««P^^mbre 1878

Marie-Gustave, nél 27 février^'.' .. 'Jî''^''
'' '« '^"^t 1878.

Marie-Je ,nne. 'née le À loût 1876 '

''*"''' '^ '' '"^^^ 1«"-

xMane-Jules-Edmond. n6 le 2S octobre 1877.

E,.É«»o» H,„,L, né, à SU. F„„ I, ,s j.„i„ „28.

Leurs enfants :

Alphonsine-AdeilrSdoi./eSrtS'^" Château-Riehcr. .arié à
ADfti,iNA Gadot, née en 1?33.

.t.
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Leurs enfants :

1. Marie Joseph-Henri, né le 21 mai 1855.

2. Edouard né le IH janvier 1857.

'!. L\ "s \ai>oléon-Errol, \i6 le 3 juillet 1859.

4- Auguste, né le 7 miii ISTjO

5. Charles-Edouard, né le 15 juillet 1862.

<). Alphonsine, née le 29 juin 181)4.

(FAMILY OF B. H. Lk MOINE.)

Benjamin H. LkMoyxk, btirn 15th Augt. 1811 : niarricd to S. K. MacpherFon
4th April 18.i<i : died. 19tb April 1H75.

SoFHiA Ei.iZA Macphkrson, born 19th Aujft. 1812: died 29lh April 1871.

Birtli of children ;

1

.

McPherson, born 28rd Marel', IH.'ÏÏ.

2. Benj. Henry and Will?, born ;inl Mardi 1839.

•'î Alice, born 4th irîepteniber 1840.

4. Edward, born lOth Soptember 1842.

5. Ad(ile, born 17th Augt. 1844.

()• Dunbar Sutherland, born 5th May 1846.

7. John McPherson, born 7tli June 1848,

H. Melinda Mary, born \tt Novenibcr 1850

9. Meredith Wills, born 8th October 1853.

Marriaj?es :

Adèle to Capt. C. J. Herbert, (îrenadier (iuardi^, 17th August 1863.

Edward lo Mary E. Ross.

Melinda M. to Ghas Stimson. 31st August 1871.

McPher.-on to Mary Brooks Brigliani, (ith May 1875.

J McPherson

Doaths :

Wills, 24th August 1839.

Hcnjamin Henry, 5th February 1842.

Alice 12tli October 1842

Dunbar Sutherland, 2ttth August 1847.

Merfcdith Wills, 17th June 1869.

Edward, ;-;rdJulyl8()9.

Adèle, Ist June 1871

1

Anprkw .Tohn Maxham, niarried 19 .June 1841. to Sophia Charlotte Le Moine,

by Kevd Dr. Frs. J. Lundy.

Children born :

John William, born 9th May 1842, now staff Surgecn in theBiitish Forces

at C ilcutta, India.

2. Augustus, born 8th August 1844, now Paying Teller in Union Bank.

3. iSopliia Chiirlotte, born 25th December 1846, wife of Capt Frank G. Lees,

late 25th Queeri's Own Bordera, York, England.

4. (i orge Lionel, born lOth October 1850, married 2d June 1879 to Miss Liz-

zio Valleau.

Lt. Cdi, LiDNKi, Chs. KinwAN Fit/(îkkaij>, R. A., mnrried at Quebeo, the

28tli November 1813, to Julia Ann Le Moine.
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Childri n born :

1 Julia Anna, born at ?ea, lOth Ootober 1844.

2. William Harvey, born at Québec, Slst Octotor 1849.

3. Olivia Sophin, born at Kilkenny 1860.

4. Alfred A., born at Dublin, llth February 1853.

5. Henry Orni 'nde, born iit Québec, ïst February 18f8.

.James JIcPhkrson Lk Moink, married at Québec on .5th June 1856, by Revd
John Cook, to Harrict Wnry Aïkinson, daughter of the !ate Edward
Atkiuson and niées of lly. Atkinson, luto of Spencer Wood.

Children born :

1. Jeannette Julia.

2. SopLia Annie.

(FAVILY OF MrPHERSON Lk MOINE )

McPherson Le Moyne, born in Moitre il 2.3rd Maroh 1837 : married to Miss
Mary IJrooks IJrigham, daughterof thu kite Honorable William Brigham.
State Seniitor of Mussnchusetts, on 6th May 1875

From tbis marriage :

1. Charles Le Moyi.e, born in Hoston, Massachusetts, on the ]3tb June 1876

2. Marguerite Le Moyne, born iu Boston on the Ist February 1880.

GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE LeMOYNE
PAR

Sir L. II. LaFontaise, .Juge en-Chef.

" 1. Dlle Eléoiiore do (îrandinaison avait épousé François de Chavigny,
Sieur do IJerchereau, à qui une concision en fief en Cai ada fut faite dès le

4décl640: puis en 2e noce ii Québec, le 13 août 1652, Jacques Gourdeau,
Sieur de Boaulieu, fib djfeu M. BIcoIh.s Gourdeuu, vivp>iir procureur au
siège royal de Niort en Poitou, France, et en .3e noce à Québec, le 15 octo-
bre 1663, Jacques Cailhant, Sieur de la Tesserie. Elle mourut âgée d'environ
70 ans et fut inhu-née à Québec, le 22 février 1692.

2. Sa fille, Marie-Mag'leleine, née de son mariage avec Frs. de Chavi-
gny, et baptisée à Québec, le 13 octobre 1641, Caquelle eut pour marraine
Madame de Lapelletrie), épousa à Québec, le 24 juillet 16<)2, Jean LeMoyne,
fils de Louis LeMoyr e et de Jiatine Lambi-rt, de la paroisse do Pitres, de
l'archevêché de Rouen. Ce Jean LeMoyne obtint la conces.-ion d'un fief sur
la rivière Ste. Anne, côte de Batiscan

3. leur fils, à l'âge de 42 ans, e.<t-il dit d!>ns l'acte de mariage, sous le

nom de René-A'exandre LoMoyne, trieur Des Pins, épousa à Montréal, le 2
février 1702, Dlle Marie-l^enée LoBoulanger de St. Pierre (22 ans), fille de
Pierre LeBoulanger, Sieur de St. Pi«rre, et de Miir o Godefroy de Linctof,
mariés à Québec, le 16 mai 1677. Le dit i'ierre LeBoulanger était flls de
Toussaint LeBoulanger ( t de Marie Avisée, de la paroisse de Saint Maian
du bout du pont de Rouen, t de la d'te M .rie-Renée Godefroy, était fille de
Jean-Bte. Godefroy, écr.. Sieur de Linotot, et de Dlle Marie LeNeuf. fille de
Jacques LeNeuf de la Poterie qui a été gouverneur des Trois-Rivières

^ 4
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Svière^'^''"'''"''"
''^^"'^ ^**''" "" ^"^ ^^ ''' Magdeleine, près des Trois.

4. Du mariage d > Pen6-Ale*andre LoMoyne Des Pins et de la dit», DlleLeBouIanger est né un fil.. I aptisé à Boucl.ervilie, le 16 juillet 1719 sons lenom deJaccues L.Moyne des Pins, qui épousa à Montréal, le 24 avriimTDlle Marguente Guillon (ou <}uy.,„). fille de feu Jean-Bte. «uiUon. mar-chand, et de .yarguerite Provancher. et ap.ôs la mort de la dit* Marguerite(iuUlon arrivée à Montréal ,.î, elle a été inhumée le 20 mai 1752. le dit Jaa-quei LeMoyne des Pii.s épousa en 2de noce le 6 novembre 1755. D:ie Mar-guérite Rochbert. fille de Sieur Louit-Joseph Kochbert et de Marguerite
Petit de Livellurs, im.riés à M.ntréal. le 1er octobre 1731.

5^ Du premier maringo de Jacques LeMoyne des Pins avec Dlle Margue-
rite Gmllon.est né un fils, baptisé à MontréaMe 19 février 1751, sous lenom de Jean-Bte .qui épousa dans la môme ville, le 26 octobre 1772. Dlle

TTffllfiTf'fr^ù
''''•'

"i"

^''"'" ^'""^«^""ière et de Dlle Elisabeth
l.cfflée Kottot, deQuébec-dete mariage est né M. W. H LeMoine lePère f.e Robert LeVoine, (Benjamin Le Moine et autres.)

6. Le dît Louis Dunière avrtit épousé à Québec, le 1er juillet 1748 la ditfi
Dlle, fi le ïrefflée Kottot et deDlle Elizabeth Gauthier. Il était fils de SieurLouis Dun.ère et de Marguerite Durand. Il avait un frère qui fut baptisésous le mémo nom de Louis, mais qui plus tard, prit le nom de sa mère, et
s appe a Louis Durand Dunière. L'un fut baptisée Québec, le 11 janvier
1721. et 1 autre le / mai L23. Tous deux se marièrent le même jour. LouisDurand épous

i
Dllo Marie Josephte Lièvre, fille de Sieur Jean-Bt-. LièvreDuval, chirurgien, et Dlle Marie Josiphte Lurohevéque.

Les inariages furent célébrés par leur frère GH^pHrd. qui «tait alorsmissionnaire de la paroi.^se de St. Avgustin. près Québec.

Dunière est le nom que l'on donna à la famille en Canada. Ce n'était
point le nom que Louis Dunière, mari Je Marguerite Durand et le premier

yi7/"/^,r^''
*'"'*'''* *" ^'"°<=*'' "'"'' *"''o» Pe»t 'e ^"ir l'ar une requête

(datée du 16 septembre 1741 et annexée au registre de la cure de Québec
VIS à- VIS 1 acte de baptême de leur fils Gaspard qui est du 20 janvier 1719 )Le nom que le père portait en France était Gueronniè.e. Il ,st allégué dans
cette requête présentée à TEvêque. qu eu Canada leur nom avait été cor-rornpu en celui de Dunière. et que ne se voyant c nnu que sous ce nom-là ilavait été contraint de l'adopter ci l'avait toujours ainsi s-gné. Gaspard
avait été baptisé sous le nom deJunière; on trouve aussi Gunière nour
Dunière dans le même registre-

La dite Marguerite a été inhumée à Québec, le 2 .«epti mbre 1743. âgéede 56 ans. Elle était sœur de Dlle Jeanne-Louise Durand, de Sieur Henr,Joseph fevet Du Uoteen, oflicier dans les troupe* fr.inçaises en Canada et de
Dlle Marie- Anne Durand, femme de Sieur Etiei ne Marchand.

7. Le susdit Pierre-Trefli.-. Rottot était fils de Sieur Fra.çois-Trefflé lot-
tot et de Geneviève Le Normand. Jl avait d'ubord épousé Marie-rti,ne Le-

l79Q""^n'%? Ta^f^.
""'"• ''' ^'^' Elizabeth Gautier, à Québec, le 20 juillet

1*29. Elle était filk de bieur .lean Gauthier et de Marie-.Magdeleine Guyon.
8. Outre la dite Marie-Mnrgaeritf. il y eut plusieurs antres enfants dumariage de Fiançois de Chavigny et d'Eléonore de Grand Alaism. savoir:

I. Marguerite, baptisée à Québec, le 30 mars 1643, mariée en première»
noces le 26ju.llei 1656 à Thomas Douaire Eo. dy. en secondes noces, à Jac
ques Alexandre Fleury, Heur Desohambault. et fils de J..cque8 dn Fleurv
et de Perotine Gabon, Evéché de Lucern.

'
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ir. Geneviève, bap'is^îe h Québec, le 28 janvier 1646. mariée on ore-

leer^EtSi^et idràn.'
'^^'^ ' ^"''"'''' "'

'^ ^''"^'^ ^"^^
«' --'^« '« ^« -*•

A„*,^' ÎT^nr',
^*^*''^' ^ ^"^'^«''" '"^ '' '"«"«t Ïfi-^'O. mariée le 19 juin 1(575 à

tiere Je crois qu il a éi>ou8é en secondes noces. Dlle Guyon Dei-prée
14 aofit 18(Î0. — L. H. L.

(/l«^,r»or. )-Marie-MagdeIeinf Chavigny qui avait épousé Jean Le-Moyae le 24 jui.leL ](i62, .st d,c<dée à Uoucherville. et y a ïtô inhumée le16 octobre 1721 sous le nom do Marie-Teanne Chav.^ny. veuve LèMoine
* L. H. L.

Cher monsieur. -Votre ancêtre. Jean LeMoyne.aété enterré à Batis-can.le 28 décembre 1700(a.éde 72 ans.. Il devait doue ôtr^ né verAci
11 JUILLKT 1863 . Tnut à vous. ' L. H. LaFontaine."

" Titre, and Documents rdating to the Seiuniorial Tenure 1851. Loiocr Canada "

Charl
ueu

(fVo/H Que},,,- MoRMNij Chr(.m(i.k, .30 Ihnmhe,- 1880.)

A NEW BARON DE LONtîUEUIL.

fellowlTusm^M^ rj'r^M '"". '^'^"'''- «"^ ^'-^^^day-s mail, to ourleuow townsma
, Mr. J. M LeMoine. from Charles Colmore (îrant Efo ofLondon. e.closmg the following ex.ract from the LonlniwS'^^resusc.tat.ng the most honored Frcnch title of the Province ofQu;bet

...p,
" ^WNiNO .^TREKT. Dec. 4. 1880.

rlés Oolïo7e^}'rnt!''h^q*?o1r/lui^''.?r^*^ '°
^f""?

"'«« *he claim of
il, in the Provinc,V.f&ec Canada TIH. h/L*^"

Longueuil. of Lonç
a-ioestor Charles le Moy^e bv f e t«r Pu. '^ ' •"*

Y?.^
conlerred upon his

,XIV,inlhryearl;00.' •»> ^«ter^ Patc.it ol nobi'.ty signed by Louis

-. „ , .,
"I-'^^^'oi'thPabk Lane, Dec. n. 1880.

T « r « ^^'"'^'"'^"«"•Js.believeuie.yourssincerely.
J. M. LeMoyne. Esq.. .Spencer Gra-ge. Québec. G. DElK>Nat:E.,r,. '•

^'>
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The gracions act of our Sovereiirn, in recoKiiisinK the tltle won two cen-

turies ago, for services rendored to th'î stnto, by ths illustrious ho-jse cf

Longuouil will doublions be reeeived with fnvor and intcrest by the inha-

bitnnts of the old Krench Province of Québec and the fhare alleged to hâve
been had inthis matter.by Lord I.orne, willalso oontribute tohispopularity,

amonjç this important eection of our fello\^ subjects"

BARON G. DE LON(îUEUIL.

(From Mornliui Clironir/r, 8th January 1S81 )

" Ciiarles Colmore C4rant. whose old French title aw * Baron do LoriRucuil '

has just been recoK'iised by Her Majesty, thoiigh of laie a renident of (Jreat

Britain, is no stranger in Cannda. Mr. (Jra'.t cerved with crédit us an oflicer

in the Victoria Rifles at Windsor, Ontnrin, under i ol. Osborn Smith and
valiantly went to tiie front to repei, ia 18')6, tlie ruthless Fenian invasion.

The Baron is about thirty six years of âge — of pleas^ing addreps

—

eduo'ated — refined anil weiilthy.

By his martial spirit — by his social status, he is not an unworthy des-

cendant of the illustrions line of Canadian Baron.», whose namcas Park-
man shows, is indelibiy written on a hundred Caniidian battle-fields and
who on more occasions th«n one, acied as (lovernors of .Montréal,

" The Ist Baron de Loncueuil wa.« suceeeded by his son Charles, born lOth

December, Ifi-W. He cerved quite yountt in the army, when he distinguished

himself, and died Oovernor of Montréal, 17th of .June 1729— he wus the

father of upwurds of fifteen children. The third Bnron of I.ongueuil was
Charles .Jucciues Le Moyne, born at the Castle of Lougueuii, 2()th July, 1724

— he commanded the troops at the b ttle of the .Monmgahea, 5th .luiy, 1755.

He was also made Chevalier ;'•' St Li^uis ai:d (lovernor of Montréal, and
died whilst .serving under Biiron Dieskau.ns the Marquis of Vaudreuil
States in one of his despatches, the Hh Septeuiber, 1755, nt 31 years of âge,

the vioiim of Indi. treachtry on the borJtrs of Lake Geoigo IJiswidow
•vas re-married by spécial license. at A ontrcal, on the llih Sepiember, 1770,

to the Hon William (Srant, Receiver-(« encrai ofthe Province of Qmbec ;

there was no issue from the se ond marritige, and on the deaih of the third

baron the barony reverted to his o. ly daiightor, Marie Charhs Jo8<}phte Le
Moyne de Longueuil, who assunied the title of baronest» after the death of

her mother, who expired on the 25th Februnry, 1795, at the âge of 85 years.

She was married in Québec, on the 7th May, 1731, to Captain David Alexan-
der (Jrant,of the Uth by the Rev. D Francis de Monmolliu, chaplain to

the Forces. Capt. Grant wnsa nephew of the Honorable Wil iam (irant; his

son, the Honorable Chiirks William (îrant.was forth baron, a member of

the Législative Council nf C inad i, and seigneur ofthe barony of Longueuil.

He asumed the title of Baron of Longueuil on the dea h of his mother,
which event occarre 1 on the 17lh February, 1811 He m irried Miss IL Cotin
a daught-r of Admiriïl Sirisaac CoflSn, and ditd at his lesidencc, A'wing
House, at Kingston. 5th July, 1848, iiged C8. His reniai s werc transferred
for burial in h s barony. The fift"^ b;iron ^har'es Irwin (îrai t w'io a-sumed
the title, married in 1849, a southern la Jy, and for a time resided at Alwing
House, at Kingston. He died at Puu. in France, in April 1879."




